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Chapitre 1

Orphelin !
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Le soleil était là, en haut de la falaise. Kerri grimpait, grimpait. Mais la falaise était molle. Tout était si bizarre. Les ongles de Kerri griffaient un étrange tissu blanc. « Monte ! Monte ! » disait la voix de sa mère depuis l’intérieur de la falaise. « Courage, Kerri… Arrive jusqu’au soleil rouge et tu nous rejoindras ! »

Kerri était épuisé. La sueur coulait le long de son dos. Il tendit le bras droit. Plus qu’un mètre pour atteindre le haut de la falaise. Là, il trouverait le soleil rouge. Là, il trouverait ses parents. Au moment où sa main droite s’accrochait enfin au sommet, la falaise se déchira.

Elle craqua avec un bruit doux de soie qu’on arrache. Kerri sentit avec horreur qu’il n’avait plus de prises. Ses mains et ses pieds battirent dans le vide. Il se mit à hurler.

 

Il s’assit brusquement sur son lit. Le dortoir était plongé dans l’obscurité. Seule une veilleuse permettait de distinguer les lits. Le cri de Kerri venait de réveiller quelques-uns de ses camarades.

– Qui a crié ? demanda une voix dans le couloir.

– C’est Kerri Joï, répondit le garçon qui occupait le lit voisin.

— Encore ! C’est la troisième fois, cette nuit. Pauvre gosse ! Il est très perturbé.

— Madame la surveillante…, dit une autre voix dans le couloir.

— Oui, Mégane ?

— Accepteriez-vous que Kerri vienne dormir avec moi dans ma chambre ?

— « OUI, OUI », pensa Kerri très fort depuis son lit où il était toujours assis, tremblant et couvert de sueur.

— Oui, dit la surveillante.

On entendit quelques murmures de jalousie dans le dortoir. D’ordinaire, les petits n’étaient jamais autorisés à aller dormir avec les grands. Mais la situation de Kerri Joï était exceptionnelle.

Deux jours plus tôt, le directeur du Centre des astronautes lui avait annoncé qu’il ne reverrait jamais ses parents. Leur navette spatiale s’était écrasée au cours d’une mission sur la planète Amazonia sous les yeux de Stefano Evrett, commandant de l’autre navette. À son retour, Evrett avait posé sa main sur les cheveux de Kerri en lui disant :

— Je suis désolé.

Kerri avait reculé, lui lançant un regard noir. Pourquoi s’en était-il sorti, lui ? Il aurait mieux valu que ce soit sa navette qui tombe en panne.

Kerri détestait Evrett depuis le jour où ses parents le lui avaient présenté. Il sentait que c’était un homme faux et orgueilleux.

La preuve : Evrett était triomphant en annonçant que Géraud et Prisca Joï s’étaient trompés sur la planète Amazonia. Contrairement à ce qu’avaient affirmé les parents de Kerri, rien n’empêchait d’ouvrir cette planète forestière à la colonisation. On allait pouvoir l’exploiter. Evrett comptait par millions les arbres qu’il envisageait d’arracher aux forêts d’Amazonia.

— Kerri…

La main de Mégane était fraîche sur le front brûlant de Kerri.

— Viens avec moi.

Elle le prit par la main et l’entraîna hors du dortoir. Des rires fusèrent sous les draps autour d’eux.

— Kerriiiii aime Méééégaaaane, ricana quelqu’un.

Kerri haussa les épaules. Quel idiot ce mec ! Rien, il ne comprenait rien.

— Laisse-le dire ! murmura Mégane en refermant la porte de sa chambre derrière eux. Couchons-nous. Si tu n’arrives pas à dormir, nous parlerons.

Kerri se serra contre elle. C’était vrai qu’il l’aimait. Mais pas comme le pensaient les autres enfants de la pension. Mégane avait quatorze ans et lui onze. Pour Kerri, Mégane était la grande sœur qu’il n’avait jamais eue, son amie, un soutien efficace dans l’épreuve qu’il traversait.

— Ils ne sont pas morts, dit-il soudain.

— Qu’est-ce que tu dis ? De quoi tu parles ?

— De mes parents. Ils ne sont pas morts.

— Kerri… Tu as de la peine à y croire, c’est normal…

— Je les sens, Mégane. Ils sont vivants. J’ai même entendu maman me parler très nettement dans mon rêve tout à l’heure.

— C’est pour ça que tu as crié ?

— J’ai crié parce que je tombais. J’étais accroché à un truc blanc et mou et mes parents étaient en haut, ou peut-être à l’intérieur. J’étais presque arrivé jusqu’à eux et je suis tombé.

Il se remit à trembler. Mégane passa un bras autour de ses épaules et le berça.

— Tu es sûr que tu les sens ?

— Oui. Faiblement, bien sûr, car ils sont loin, très loin, mais je les sens, Mégane. J’ai aussi senti qu’ils avaient eu un grave accident, mais ils sont toujours vivants. J’en suis sûr.

Mégane était perplexe. À plusieurs reprises, Kerri lui avait parlé de cet étrange pouvoir qu’il avait de sentir les sentiments des gens ou des animaux autour de lui. Elle l’avait vu calmer des oiseaux affolés, rendre des chiens méchants doux comme des agneaux en leur transmettant un sentiment de paix. (Mais il lui était impossible, en revanche, de transmettre quoi que ce soit en direction des humains). Mégane avait décidé que ce pouvoir devait porter un nom. Kerri était un sensitif. Et le lien le plus fort de tous était celui qu’il avait avec ses parents.

Même jusqu’au fond de l’espace où ils étaient partis, Kerri sentait leur présence. S’il disait que ses parents n’étaient pas morts, il fallait le faire savoir et organiser des recherches sur la planète Amazonia.

— Demain, dit-elle, nous irons voir le directeur du Centre et nous lui expliquerons.

— Tu vas leur dire que je suis un sensitif ?

— On verra. En attendant, essaie de dormir.

Kerri ferma les yeux. L’image de la falaise blanche lui revint. Où pouvait-elle bien être, cette falaise molle qui renfermait ses parents ?
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